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I l régnait un petit avant-goût
d’été, ce jour-là, sur le che-
min vers Latitude 50 à Mar-

chin. Le jaune éclatant du colza
dans les champs baignés de so-
leil, les vaches languissantes
dans les prés vallonnés du
Condroz, et tout ce vert à perte
de vue : on s’y serait cru. D’au-
tant qu’en arrivant sur la place
de Grand-Marchin, le campe-
ment bariolé du Carré Curieux,
dispersé entre le kiosque à mu-
sique et le cerisier en fleurs,
achevait de nous plonger dans
une humeur estivale.

Et puis surtout, il y avait ce
plaisir tout buissonnier à l’idée
de laisser loin derrière les salles
obscures des théâtres de la capi-
tale pour s’oxygéner l’esprit sous
le chapiteau de saltimbanques
qui ne vous invitent pas à un
spectacle mais plutôt à une fête
de famille. Eh oui, ils sont
comme ça au Carré Curieux : pas
besoin de partager le même
ADN pour intégrer leur tribu. La
preuve avec leur nouveau spec-
tacle, Famille choisie, qui re-
groupe quatre frères de cœur à
défaut d’être frères de sang. De-
puis, qu’ils se sont rencontrés à
l’Esac (École supérieure des arts
du cirque) à Bruxelles, Kenzo
Tokuoda, Gert de Cooman, Luca
Aeschlimann et Vladimir Cou-
prie unissent leurs talents circas-
siens (monocycle, magie, acro-
batie aérienne, jonglerie, etc.)
sur la piste comme d’autres ras-
semblent leur trombine sur les
albums de famille. Il y avait
d’abord eu Carré curieux, spec-
tacle à succès qui a donné le nom
de leur compagnie avant d’autres
spectacles à géométrie variable
(duos, solos). Et puis, les revoici

à quatre avec Famille choisie qui,
plus qu’une création de cirque,
inaugure un nouveau mode de
vie. En effet, investissant dans
un chapiteau, des caravanes et
même une roulotte-école pour
l’institutrice qui les accompa-
gnera en tournée, le quatuor a
décidé d’emmener femmes et
enfants sur les routes pour re-
nouer avec les origines nomades
du cirque.

DES RIRES ET DES FRISSONS
On s’attendait donc à ce que le

spectacle raconte tout cela sur la
très cosy estrade de bois – carrée,
forcément – qui trône au milieu
du chapiteau. C’est finalement
plus un esprit fraternel qu’une
véritable histoire de famille qui

traverse la pièce tandis que les
quatre mousquetaires de la piste
enchaînent des numéros de plus
en plus décalés. On sourit de les
voir se jouer des tours autour de
tables mikados. On rit devant cet
Ubu Roi qui se prend les pieds
dans sa traîne et manie diable-
ment le diabolo malgré une cou-
ronne dorée lui empêtrant les
yeux. On frissonne quand celui-
ci, chauve-souris acrobate,
marche à l’envers, dans les airs,
en glissant un bout de pied après
l’autre dans des sangles pré-
caires. Si le spectacle doit encore
se roder, et notamment estom-
per son côté cabaret dans les en-
chaînements de numéros, il af-
fiche déjà un fameux taux de
convivialité, osant quelques em-
bardées surréalistes à souhait.
Les enfants se régaleront des
survols magiques d’oiseaux

transparents ou des expérimen-
tations physiques sur des bulles
de savon gargantuesques. Les
plus grands se délecteront de ta-
bleaux plus loufoques comme
cette truie serpent aux ondula-
tions sportives et bruitages déso-
pilants. Et tous, petits ou
adultes, ressortiront du spec-
tacle le cœur léger, séduits par
cette fratrie qui ne demande qu’à
être adoptée.

CATHERINE MAKEREEL

▶ Jusqu’au 6/5 à Latitude 50, Marchin.
Les 1, 4 et 8/7 au Festival au Carré,
Mons. Mais aussi à Leuven, Hasselt. 
Et la saison prochaine au Festival Hors-
Pistes, Halles de Schaerbeek, Bruxelles.
www.carrecurieux.be.

« Famille choisie »
et fratrie circassienne de choix

Quatre mousquetaires de la piste.
© D.GRÉGOIRE-CH.VANWOLLEGHEM

Actuellement à Lati-
tude 50 à Marchin,
« Famille choisie »
trimballera 
son cirque nomade 
au Festival au Carré
à Mons ou encore 
au Festival Hors-
Pistes des Halles 
de Schaerbeek, 
la saison prochaine.
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N aïvement, on s’attendait à de
bucoliques roulottes de bois, un
peu tsiganes, comme ces

convois bariolés qui défilaient avec les
barnums d’antan. Seulement voilà, en
2018, quand il s’agit de remettre sur la
route un cirque qui s’était fameusement
sédentarisé, on s’autorise un maximum
de créativité. Gert De Cooman, l’un des
acrobates de Carré Curieux, a carrément
customisé un méga van pour chevaux,
dont le hayon s’ouvre désormais en une
terrasse pliable et une paroi du camion
devient baie vitrée pour cuisine équipée.
Olivier Melis, régisseur de la troupe, a
préféré aménager un car, où la soute à
bagages accueille la niche du chien et la
cabine du chauffeur s’offre le luxe d’une
belle bibliothèque.

Une institutrice itinérante
Tous, dans la compagnie, n’ont pas ces

confortables 17 mètres carrés pour vivre,
certains se contentant de caravanes plus
classiques, mais chaque famille s’est
construit un nid douillet pour entre-
prendre cette aventure inédite : renouer
avec les origines du cirque et partir sur
les routes avec leur nouveau spectacle,
« Famille choisie ». Une famille qui n’est
donc pas issue des dynasties historiques
(Grüss, Bouglione, etc.) mais composée
de quatre frères de cœur, à défaut d’être
frères de sang. Dès leur premier spec-
tacle, Carré Curieux, succès qui a donné
le nom de leur compagnie, les quatre cir-
cassiens ont uni leur univers. Aujour-
d’hui, ils vont un cran plus loin en se
retrouvant sur un projet de vie. « Après
Carré Curieux, on a fait des duos, des
solos, des spectacles en salle ou en rue,
chacun de notre côté, mais ça faisait cinq
ans qu’on avait envie de retravailler à
quatre, résume Kenzo Tokuoka. Quand
on a commencé à en discuter sérieuse-
ment, Gert, qui était devenu papa entre-
temps, nous a annoncé qu’il ne voulait
pas retourner en tournée en laissant sa
famille. » Qu’à cela ne tienne, les quatre
mousquetaires imaginent un projet qui
assimile cette réalité familiale. Non
seulement, ils vont créer ensemble, mais
aussi vivre ensemble, avec femmes et
enfants, en mode caravansérail.

Ce qui implique notamment d’engager
une institutrice itinérante qui les accom-
pagnera sur la tournée pour encadrer
leurs petits – six enfants de 3 à 6 ans –
dans une roulotte-école. Et les com-
pagnes dans tout ça ? Si elles le

conçoivent comme un choix familial
plutôt qu’un sacrifice, il ne faudra pas
compter sur elles pour faire la cuisine
pendant que leurs maris jouent les rois
de la piste. L’une d’elles, artiste aussi, a
aménagé l’arrière de sa camionnette en
atelier de gravure et reliure, tandis
qu’une autre aimerait imaginer un bar
convivial pour le chapiteau. « D’habi-
tude, vivre avec un artiste, c’est accepter
une alternance de présence-absence alors

qu’ici, on peut continuer d’être ensemble
même en tournée, sourit Cécile, la com-
pagne de Vladimir Couprie. C’est
chouette de proposer des expériences de
communauté et d’itinérance à nos
enfants. Ils resteront à jamais marqués
par ça. » La compagnie a même prévu
une caravane-chambre d’amis, histoire
de ne pas couper tous les ponts.

Habitué à cette vie sur les chemins
après avoir travaillé une dizaine d’an-

nées avec les Baladins du Miroir, Olivier
Melis est un adepte de ce mode de vie en
caravane, à condition que ça bouge : « Il
faut que ça tourne, sinon, c’est vite
contraignant. Si c’est pour rester en fixe
dans un jardin, ça perd de son intérêt
parce que là, au contraire, tu as l’impres-
sion que ton monde rapetisse. » Ques-
tion domiciliation légale, comment ça
marche alors ? « Il suffit d’être enregistré
comme forain et de donner une adresse

de référence, celle d’un membre de la
famille par exemple. L’Onem déteste ça
parce que tu es introuvable. Surtout
depuis qu’ils ont instauré les contrôles à
domicile, » sourit-il avec malice.

Ce qui a conforté le Carré Curieux
dans cette voie, c’est aussi leur rencontre
avec Titoune Krall, acrobate du Cirque
Trottola, compagnie française œuvrant
avec succès sous son propre chapiteau.
Brindille hirsute, Titoune signe
d’ailleurs la mise en scène de ce spectacle
décalé sur la vie de famille. Acrobaties,
monocycle, clown, jonglerie et acces-
soires insolites (on nous annonce no-
tamment des cerfs-volants magiques) :
l’arbre généalogique de Famille choisie
promet des branches joyeusement
casse-cou. ■

CATHERINE MAKEREEL

Du 27/4 au 6/5 à Latitude 50, Marchin.
Mais aussi à Louvain, Mons, Hasselt.
Et la saison prochaine au Festival Hors-Pistes,
Halles de Schaerbeek, Bruxelles.

On croyait ce modèle
disparu : le chapiteau,
les roulottes, l’itinérance
en famille.

Pourtant, la compagnie
Carré Curieux remet l’aventure
au goût du jour.

Reportage dans
les coulisses de « Famille
choisie ». Entre bohème
de rêve et gageure logistique.

Quatre frères de cœur qui
créent ensemble, mais aussi
vivent ensemble, avec femmes
et enfants, en mode
caravansérail. © BRUNO D’ALIMONTE.

CRITIQUE

S i on nous avait dit qu’un jour, on
mentionnerait Julien Lepers dans

une critique de théâtre, on ne l’aurait pas
cru. Pourtant, c’est bien cet animateur
surexcité, icône télévisuelle déchue, star
des homes aux fins d’après-midi désor-
mais inconsolables, qui apparaît en porte
d’entrée de La vraie vie d’Oliver Liron,
récit autobiographique atypique et tou-
chant. Tout commence d’ailleurs sur le
plateau de Questions pour un champion
que ce même Olivier Liron a gagné cinq
fois, récoltant même une participation à
Questions pour un Super Champion et
une cagnotte de 50.000 euros. Sauf que,
sur le plateau du Théâtre Varia, le décor
criard et les buzzeurs en forme de cham-
pignon ont disparu. Même Julien Lepers
reste invisible.

Une âpre victoire
Sur une scène dépouillée – excepté

quelques chaises, un piano et une guitare
– Oliver Liron convoque à lui seul ce
fameux jeu télévisé où, âgé de 25 ans, il
brilla par ses connaissances infinies. À un
rythme effréné, endossant à la fois le pré-
sentateur télé et les candidats adver-

saires, il revit les questions, les coulisses
du show, les stratégies, les trébuche-
ments, les revanches. À mesure que le
fougueux joueur se dirige vers une âpre

victoire, des parenthèses révèlent aussi
l’envers du décor, et surtout du corps. Car
ce cerveau capable d’apprendre par cœur
l’année de chaque appellation d’origine
contrôlée s’avère incapable de laisser son
corps parler dans le simple désir amou-
reux. Entraîné comme un sportif, son

savoir jouit d’une musculature sans faille
mais, atrophié par cette solitude toute
cérébrale, son cœur essuie bien des
naufrages.

Dans la sobre mise en scène de Douglas
Grauwels, la pièce creuse avec délicatesse
cette détresse tapie derrière la frénésie du
champion. Une chanteuse lyrique, un
musicien et une comédienne viennent ap-
porter quelques respirations poétiques ou
ludiques à ce récit émouvant de sincérité.
Dans ses allusions à sa grand-mère, Espa-
gnole immigrée en France, qui vit la
gloire sur petit écran de son petit-fils
comme signe ultime de leur intégration
sociale, ou dans son évocation du harcèle-
ment subi à l’école parce qu’il était un
enfant « différent », Olivier Liron ne
s’épanche jamais, assumant une narra-
tion à trous que chacun réordonnera à sa
guise. Encore un peu fragile dans le jeu,
La vraie vie d’Olivier Liron trouve par
contre une force surhumaine dans la sim-
plicité, dans l’abandon de cette confession
à cœur ouvert. Une mise à nu baraquée,
justement parce qu’elle est désarmée. ■

C. Ma.

Jusqu’au 5/5 au Théâtre Varia, Bruxelles.

Olivier Liron ou l’envers du champion
SCÈNES Autobiographie touchante et décalée au Théâtre Varia

La pièce creuse la détresse tapie derrière
la frénésie du champion. © MORGANE DELFOSSE.

Une liberté à double
tranchant
En Belgique, peu de compagnies
font le pari du chapiteau : le
Théâtre d’un jour, les Baladins du
Miroir ou encore les Royales Ma-
rionnettes. Pourquoi cette dispari-
tion inexorable d’un outil pourtant
synonyme de liberté et de proximi-
té avec le public ? « Sur certains
aspects, le chapiteau et l’itinérance,
c’est la vie de rêve mais, logistique-
ment, c’est aussi très lourd, analyse
Kenzo Tokuoka du Carré Curieux.
Au niveau du matériel, de la législa-
tion, des normes de sécurité, c’est
beaucoup plus complexe que dans les
années 90. Et puis, ça coûte très cher
d’entretenir le matériel, de payer les
contrôles. Quand on est posé quelque
part, c’est un mode de vie minima-
liste, mais quand il faut bouger tout
ça, ça devient une montagne ! Parce
que nous sommes désormais contrat-
programmé (à hauteur de
90.000 euros, NDLR), ça nous per-
met de ne pas trop laisser les surcoûts
de production nous enfoncer, mais
c’est clair que peu de jeunes compa-
gnies se lancent là-dedans parce que
ça fait peur. Si tu n’as pas des solides
producteurs derrière, c’est impos-
sible ! Quelque part, c’est devenu une
situation de privilégiés d’opter pour le
chapiteau. »

C.MA.

Dans les coulisses
du cirque nomade 2.0
SCÈNES « Famille choisie » démarre à Latitude 50
à Marchin avant une large tournée belge

LE CHAPITEAU

PRESSE
Bruxelles est le nouveau
« cool » pour les Français
Deux unes et 30 pages
spéciales pour célébrer la
« coolitude » de Bruxelles.
Le magazine français Les
Inrocks est visiblement sous
le charme de nos lieux de
fêtes et des artistes locaux :
Stromae, Damso, Roméo Elvis
ou encore Virginie Efira.
Dans son édito, Pierre Sian-
kowski déclare que Bruxelles
est « l’une des villes les plus
fascinantes d’Europe ». On
n’en demandait pas tant mais
merci quand même. (M.Bmé)

LESBRÈVES

©
D.

R.
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Famille choisie
Après un premier spectacle collectif salué à l’international,
puis six créations tous azimuts (solos et duos), le quatuor
de la compagnie “Carré curieux, Cirque vivant !” –Luca
Aeschlimann, Gert De Cooman, Vladimir Couprie et Kenzo
Tokuoka– revient avec un projet ambitieux : “Famille
choisie”, une création sous chapiteau. Le fil rouge ? Les
relations familiales “artificielles” et pourtant très concrètes
qui naissent chez les individus qui se côtoient
quotidiennement autour d’un projet de vie. Titoune Krall
(Cirque Trottola) est auxmanettes de la mise en scène. Au
menu ? Jonglerie aux bulles de savon, avions et cerfs­
volants, acrobatie aérienne sur nappes nouées, etc. e

UMarchin, Latitude 50, les 27 et 28 avril et 4 et 6 mai, à
20h30 (sauf le dimanche à 16h). Infos et rés. :
www.latitude50.be ­ www.carrecurieux.be

Cirque

DR

Alil Vardar “Comment garder son
mec!”. One man show. ‣ Le 30·04 à
20h30, de 20 à 25 €.
URue du Grand Central 33 - 6000 Charle-
roi - 071 30 50 30
www.comediecentrale.com

ELLEZELLES
Salle “Chez Nous”
Ni dieux ni maîtres mais du rouge.
Le “Wine Man Show” d’Eric Bosch-
man. ‣ Le 27·04 à 20h, 20 €.
URue d’Audenarde 30 - 7890 Ellezelles
- 069 34 33 00 - www.culturecollines.com

ELLIGNIES-SAINTE-ANNE
Centre La Pommeraie
François Pirette “fait son co-
mic’out”. One man show. ‣ Le
28·04 à 20h, 30 €.
URue Neuve 15 - 7972 Ellignies-Sainte-
Anne - 069 68 46 06 ou 0479 99 04 83
www.centrelapommeraie.be

LIÈGE
LIÈGE
Comédie Centrale
L’Aristo du coeur. Théâtre de boule-
vard. ‣ Jusqu’au 06·05. Horaires et
disponibilités sur le site web, de
12,50 à 25 €.
URue du Plan incliné 87 - 4000 Liège
- 04 254 05 00
www.comediecentraledeliege.com

Comédie en île
Alil Vardar “Comment garder son
mec !”. One man show. ‣ Le 01·05 à
20h, de 20 à 25 €.
Sofia Syko “Flic ou femme ?”. One
woman show. COMPLET le 28·04.
‣ Les 28 et 29·04 à 20h, de 10 à
20 €.
Voulez-vous coacher avec moi ?.
One man show d’Angel Ramos San-

chez. ‣ Jusqu’au 27·04 à 20h, de 10
à 20 €.
URue Méan 11 - 4020 Liège
- 04 254 05 00 - www.comedieenile.be

La Bouch’rit
Alain Posture et Merri “Vol au des-
sus d’un nid de cocus”. Duo humo-
ristique. ‣ Jusqu’au 04·05. Du J. au
S. à 21h, relâche du 26 au 28·04, de
12,50 à 25 €.
URue Saint-Gilles 161 - 4000 Liège
- 04 223 12 00 - www.bouchrit.be

La Bouffonnerie
Qui a enlevé les Frères Taloche?.
Spectacle humoristique de Benoît
Fontaine et Marc Andréini. ‣ Jus-
qu’au 26·05. Du Me. au S. à 19h30,
de 35 à 50 € (repas-spectacle, 35 €
les Me. et J., 50 € les V. et S.).
URue Haute-Sauvenière 17 - 4000 Liège
- 0479 21 16 76 - www.labouffonnerie.be

Théâtre du Trocadéro
Bourvil en toute simplicité et en
chanson. Vincent Taloche rend hom-
mage à son idole. ‣ Le 27·04 à 20h,
de 22,50 à 32,50 €.
URue Lulay des Fèbvres 6a - 4000 Liège
- 04 223 34 44 - www.troca.be

Théâtre Royal de l’Etuve
Une soirée avec Trenet. Mise en
scène des chansons de Charles Tre-
net, de et avec Laurence Bauloye,
Francesco Nobile, Edouard Niles.
‣ Jusqu’au 28·04. Les J., V. et le S.
28·04 à 20h15, le D. à 15h30, de 13
à 16 €.
URue de l’Etuve 12 - 4000 Liège
- 0492 56 29 10 (rés. par sms)
www.theatre-etuve.be

MARCHIN
Chapiteau Decrollier
Famille choisie. Cirque, par le Carré

Curieux. ‣ Du 27·04 au 06·05. Les
27, 28·04 et 04·05 à 20h30, le
06·05 à 16h, de 8 à 15 €.
UPlace de Grand-Marchin - 4570 Marchin
- 085 41 35 38 - www.latitude50.be

VERVIERS
Espace Duesberg
Yohann Métay “La Tragédie du dos-
sard 512”. One man show. COMPLET
le 26·04. DERNIERS TICKETS le
27·04. ‣ Les 26 et 27·04 à 20h, de
12 à 16 €.
UBoulevard Gerardchamps 7c - 4800 Ver-
viers - 087 39 30 30 - www.ccverviers.be

LUXEMBOURG
ARLON
Maison de la Culture
Orlando le Trio. Spectacle burlesque
musical et théâtral. ‣ Le 27·04 à
20h30, 15 €.
UParc des Expositions 1 - 6700 Arlon
- 063 24 58 50
https://maison-culture-arlon.be

NAMUR
NAMUR
Théâtre Royal
Couleurs belges. Avec Kody, Els De
Schepper, Freddy Tougaux. Bénéfices
au profit du Foyer Saint-François et
de l’Accueil Mosan. ‣ Le 29·04 à
15h, de 20 à 25 €.
UPlace du Théâtre 2 - 5000 Namur
- 081 22 60 26 - http://couleursbelges.be

ROCHEFORT
Festival International du Rire de Ro-
chefort @ Centre culturel
des Roches
Alex Vizorek est une œuvre d’Art.
One man show. 1re partie: Rudy Le-
jeune, Dave Parcoeur. ‣ Le 28·04 à
20h, de 24 à 29 €.
Kody “A vendre!”. COMPLET. ‣ Le
30·04 à 20h
Laurent Chandemerle “L’imitator”.
One man show. 1re partie: Sofia
Syko. ‣ Le 26·04 à 20h, de 19 à
29 €.
Pascal Legitimus “Legitimus inco-
gnitus”. One man show. 1re partie:
Geoffrey Dervane, Moumou et To-
card.‣ Le 27·04 à 20h, de 32 à 36€.
Yohann Métay “La Tragédie du dos-
sard 512”. Oneman show. 1re partie:
Etienne Serk, Florence Mendez. ‣ Le
02·05 à 20h, de 19 à 24 €.
URue de Behogne 5 - 5580 Rochefort
www.yohannmetay.com

Danse
BRUXELLES

Beursschouwburg
Rule of Three. Chor. Jan Martens,
avec Julien Josse, Courtney May Ro-
bertson et Dan Mussett. ‣ Du 26 au
28·04 à 20h30, de 11 à 14 €.
URue A. Orts 20-28 - 1000 Bruxelles
- 02 550 03 50
www.beursschouwburg.be

Kaaistudio’s
The moon is the moon is the moon.
Chor. et interprétation Anneleen Kep-
pens, avec Maria Fereirra Silva et
Victor Pérez Armero. ‣ Les 27 et
28·04. Le V. à 20h30, le S. à 19h, de
10 à 14 €.
URue Notre-Dame du Sommeil 81 -
1000 Bruxelles - 02 201 59 59
www.kaaitheater.be

Kaaitheater
Only One of Many. À quel point re-
garde-t-on différemment de la danse
ou écoute-t-on autrement une pièce
demusique quand celles-ci sont com-
binées avec une autre chorégraphie
ou une autre composition musicale ?
Le compositeur Sébastien Roux et la
chorégraphe DD Dorvillier vous invi-

Nos choix étoilés (suite)
.****. Jour d’été
Aussi amusante que cynique, la pièce de Slawomir Mrozek
trouve en Rachid Benbouchta, Fabrice Rodriguez et Isabelle
Renzetti (dans la mise en scène inventive d’Alan Bourgeois)
de brillants interprètes. (CVD)
ULouvain­la­Neuve, Atelier Théâtre Jean Vilar, jusqu’au
28 avril. Tél. 0800.25.325

.****. King Kong Théorie
L’essai autobiographiquedeVirginieDespentes transposé en
spectacle déclamatoire à trois voix (Maud Lefèbvre, Marie­
NoëlleHébrant, DelphineYsaye) conserve toute la puissance
de son verbe, haut et original. Sa pertinence, aussi, en ces
temps de retour des dogmes, des normes et des “discussions
de corps de garde” jusque sur les tribunes électorales. La
mise en scène, avec support audiovisuel, est frontale et effi­
cace, à l’aune du texte. (A.Lo.)
UBruxelles, Little TTO, jusqu’au 12mai. Tél. 02.510.0.510.

.****. Le Livre de la jungle
En tandem avec Daphné D’Heur pour la mise en scène,
Thierry Debroux entremêle l’adaptation du roman de Ki­
pling à ses propres souvenirs de “petit d’homme”, dans un
hommage musical aux rencontres qui nous construisent.
Philippe Tasquin, en plus de signer l’entraînante partition
du spectacle, campe un Kaa cocasse et décalé. Enchante­
ment, humour et tendresse pour un joli rendez­vous inter­
générationnel. (M.Ba.)
UBruxelles, Parc, jusqu’au 19mai. Tél. 02.505.30.30.

.****. No sport
Stéphane Stubbé se glisse avec délice dans la peau deWins­
ton Churchill, nous livrant un portrait insolite de cet
homme aux multiples facettes. Une réjouissante perfor­
mance. (CdM)
UBruxelles, Riches­Claires, du 19 avril au 5mai. Tél.
02.548.25.80.

.****. Nourrir l’humanité, c’est un métier
Sur écran sontprojetés des témoignagespoignants d’agricul­
teurs que Charles Culot et Valérie Gimenez relaient sur
scène avec une formidable justesse. En un spectacle d’une
humanité et d’une émotion rares, on saisit les enjeux fonda­
mentaux de l’agriculture. Bouleversant. (CdM)
UBastogne, Musée en Piconrue, le 27 avril. Tél. 061.21.56.14.

.****. Oh les beaux jours
Sous des airs de métaphore de
l’anéantissement, la pièce de Bec­
kett célèbre d’abord la vie. En dépit
des entraves, Winnie fait de chaque
détail un motif d’émerveillement,
sans gommer la noirceur du monde
ni oublier jamais Willie, son alter
ego. Une épure sculptée parMichael
Delaunoy, où Anne Claire, lumi­
neuse, conjugue l’extrême précision
à un naturel étourdissant. (M.Ba.)
UBruxelles, Rideau @Martyrs,
jusqu’au 9mai. Tél. 02.737.16.01.

.****. La Promesse de l’aube
Sous le regard intelligent d’Itsik Elbaz, unMichelKacenelen­
bogen tout en retenue et humilité au service d’un des plus
beaux textes de Romain Gary, ce récit autobiographique
dans lequel le prix Goncourt raconte sa mère, un person­
nage haut en couleur. (L.B.)
UBruxelles, le Public, jusqu’au 28 avril. Tél. 0800.944.44.
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Un nouveau spectacle de cirque
vivant se crée à Marchin. Sous le
chapiteau du Carré Curieux naît
une aventure exceptionnelle inti-
tulée « Famille Choisie ».
Les quatre artistes mélangent jon-
gleries inédites, acrobaties aé-
riennes, monocycle et art clow-
nesque. Depuis un mois, la place
de Grand’Marchin vit au rythme
des quatre artistes et de leur fa-
mille qui les accompagne. Un cha-
piteau se dresse devant les bâti-
ments de Latitude 50, ce pôle des
arts du cirque et de la rue.
« La création de notre nouveau spec-
tacle de cirque vivant se termine.
On vit donc à Marchin jusqu’aux
quatre représentations inaugu-
rales », annonce Kenzo Tokuoka.
Acrobate et monocycliste, ce der-
nier forme le Carré Curieux avec
Luca Aeschlimann, Vladimir Cou-
prie et Gert De Cooman. « On a
étudié ensemble à l’école supé-
rieure des arts du cirque, à
Bruxelles, et on a fondé cette com-
pagnie il y a 15 ans. Chacun a déve-
loppé son propre langage. On a
connu un succès initial en 2009 à
Avignon, puis on a tourné. On a
monté plusieurs spectacles depuis,
et pas forcément ensemble. Même
dans un projet solo, on est tous les
quatre restés solidaires. »

UNE HISTOIRE DE FAMILLE
Le quatuor s’inscrit dans la tradi-
tion du cirque vivant : « Un chapi-
teau itinérant, mais ancré dans son
époque. On a créé un univers à la
fois lumineux et sonore apportant
de l’intimité. Le chapiteau repré-
sente un investissement important
accompagné de normes de sécurités
exigeantes. Le déplacement et la
réalisation demandent un travail

important, mais vu nos projets pas-
sés, on y est préparé. En plus du défi
financier, c’est un challenge logis-
tique », glisse Kenzo Tokuoka.

HUMOUR, RÊVE ET POÉSIE
Quant au spectacle, les artistes
gardent le secret. Il est question de
jongleries d’objets inédits, d’acro-
baties, de monocycle, d’art clow-
nesque et de surprises aériennes,
« il y a des choses plus terre à terre
comme du rêve et du rire. » Le récit
évoque la famille : « On réunit nos
disciplines spécifiques dans une
même histoire. On parle de famille,
car on en forme une tous les quatre,
avec l’amour et la haine que re-
vêtent nos relations fraternelles. On
traite ce sujet avec humour et poé-
sie. Cette aventure s’avère parfois
difficile artistiquement, mais on
s’enrichit humainement. »
Des représentations, une cinquan-
taine, sont prévues en Belgique,
en France, en Italie et sans doute
en Espagne. Les premières dates
sont programmées à Marchin, les
27 et 28 avril, et les 4 et 6 mai, sur
la place de Grand’Marchin.-

JULIEN MARIQUE

Le Carré Curieux : Luca Aeschlimann, Kenzo Tokuoka, Vladimir Couprie et Gert De Cooman. © JM

Q
uatre artistes sous un
chapiteau à Marchin :
depuis un mois, la
compagnie de cirque

vivant Carré Curieux prépare son
nouveau spectacle. Sur le thème
de la famille, le quatuor mé-
lange jongleries, monocycle,
acrobaties et art clownesque.

« Famille Choisie » : spectacle né à Marchin inauguré en avril-mai

MARCHIN – ÉVÉNEMENT

Acrobaties et jonglerie
dans ce cirque fraternel

Si ce nouveau spectacle s’intitule
« Famille Choisie », les quatre
artistes de la compagnie Carré
Curieux forment aussi une
famille. « On se considère comme
des frères et on forme une fa-
mille », glisse Kenzo Tokuoka. La
dimension itinérante que revêt
le chapiteau permet des repré-
sentations presque n’importe
où. « On est parents et on a cha-
cun une compagne, donc on
s’adapte. On s’installe sur la place

de Marchin et on crée une sorte de
petit village. Chaque famille vit
dans une caravane. On voyage
avec nos enfants et on entreprend
cette nouvelle tournée avec
femmes et enfants. Le cadre de
Marchin, où nous sommes pen-
dant un mois, s’avère magnifique.
Cette organisation répond aussi
aux besoins de nos compagnes qui
conservent d’ailleurs leurs activi-
tés professionnelles en parallèle.
Quand on a lancé ce projet, elles
ont accepté de nous suivre à
condition de garder une vie de
famille. On prévoit d’ailleurs une
roulotte faisant office d’école et
on cherche une institutrice qui
pourrait nous accompagner. Les
enfants vivent une vie de romani-
chel des temps modernes mais on
insiste sur le maintien d’une
structure pour qu’ils se
construisent malgré nos activi-
tés. », détaille l’artiste.-

JUMA

Les quatre familles vivent sur la place de Grand’Marchin

Femmes, enfants et… institutrice

Le Carré Curieux à Marchin. © JM

C’est ce jeudi matin que trois
ruches, et les 90.000 abeilles
qui y habitent, ont été instal-
lées dans le jardin du Moulin
de Ferrières à Lavoir (entité de
Héron), où une activité de
meunerie a été relancée depuis
son rachat par la commune, en
2015.
« Cela faisait déjà longtemps
qu’on avait cette idée », a intro-
duit Romain Laroche, anima-
teur et chargé de promotion du
site. « Un tel projet rentre en
plein dans la ligne droite des va-
leurs que nous essayons de dé-
fendre ici, à savoir le respect et la
protection de l’environnement,
la biodiversité, le durable et la
consommation en circuit court.
Avec ces ruches, on s’investit no-
tamment dans la protection des
abeilles, une espèce menacée, on
développe notre diversité… »

Et le Moulin compte se lancer
aussi dans la production de
miel, pour une consommation
orientée exclusivement locale.
« C’est Robert Leroy, un apicul-
teur producteur près de chez
nous, qui est venu installer les
ruches et va s’en occuper. Il va
passer environ une fois par se-
maine, s’assurer que tout va
bien, récolter le miel et entrete-
nir le nécessaire… C’est un par-
tenariat entre nous. »

UN PROJET À ÉCHELLE HUMAINE
À moyen terme, le miel du
Moulin sera donc vendu sur
place, et peut-être dans les
commerces avoisinants. « Nous
ne savons pas encore quelle
quantité nous aurons. Des
30.000 abeilles actuelles dans
chaque ruche, il peut y en avoir
jusqu’à 50.000. Mais le projet res-

tera à échelle humaine et artisa-
nale », détaille Romain Laroche.
Afin d’accueillir au mieux
leurs nouvelles habitantes, les
ruches ont été placées sous une
infrastructure en bois spéciale-
ment conçue par un employé
de l’ASBL. « Ce n’était pas obliga-
toire mais elles seront bien au

sec. Et puis, nous comptons aussi
organiser des ateliers pédago-
giques avec les enfants. Ce sera
plus pratique s’il pleut… »
Rendez-vous donc, d’ici
quelques mois, sur le site du
Moulin (12 rue Close à La-
voir) !-

E.D.

Trois ruches sur
le site du Moulin
de Ferrières

LAVOIR – ENVIRONNEMENT

Environ 30.000 abeilles y habitent. © FB

Le comité des parents de Saint-
Martin, à Nandrin, continue
d’équiper l’école. Cette fois, ce
sont 20 chaises pour la classe
d’accueil (des enfants à partir de
2,5 ans) et 2 jardinières suréle-
vées qui ont été offertes aux en-
fants. « Les chaises précédentes
étaient désuètes et pas adaptées
au format des tout-petits. Les jar-
dinières, réalisées sur-mesure par
un jeune menuisier de 19 ans,
Quentin Bertrand, ont été placées
dans la cour de récréation et servi-
ront de support pour un projet
éducatif autour de l’alimentation
saine, à destination des enfants de
maternelle », précise Paul Eloy, le
directeur de Saint-Martin. Ces
jardinières complètent celles
achetées par l’école l’an passé.
Elles accueilleront des fleurs et
des herbes aromatiques. « Cela
permettra aux enfants de s’émer-
veiller devant la nature et de dé-
couvrir ce qui est comestible »,
ajoute-t-il. La livraison des équi-
pements a été faite ce jeudi.
L’investissement, pour le comité
de parents, s’élève à 1.300 euros.
« 1.000 euros pour les chaises et
300 euros pour les jardinières en
bois », détaille Eric Cop, nouveau
président du comité de parents
de Saint-Martin. « C’est dans l’in-
térêt et pour le confort des en-
fants. » Cela est rendu possible
grâce aux différents événements
organisés par le comité des pa-
rents : le souper annuel, un an

sur deux le marché de Noël,
deux bourses et la grande bro-
cante (le 27 mai cette année).
« Paran, nous dépensons 10.000
euros pour financer une partie
des voyages des enfants, les excur-
sions, les cours de musique, un
spectacle extérieur, un éveil musi-
cal en maternelle, une visite à la
ferme, des cahiers, du matériel
scolaire… », cite-t-il.

PORTES OUVERTES CE DIMANCHE
L’école Saint-Martin de Nandrin
et l’école Sainte-Reine de Tinlot
(même direction) organisent des
portes ouvertes ce dimanche de
10h30 à 12h à Tinlot et de
15h30 à 17h30 à Nandrin.-

A.G.

2 jardinières et 20
chaises offertes par
le comité des parents

NANDRIN – ÉCOLE SAINT-MARTIN

Pour des fleurs et herbes. © D.R.

Des petites chaises destinées aux petits de l’accueil. © D.R.

Retrouvez les infos décès «toutes régions»
sur Sudpresse sur http://necro.sudpresse.be

Monsieur Serge BRONCHART (69 ans) de Clavier, décédé le 20/04/2018. 
Centre funéraire Dubois & Tanier - 085 21 34 52 

Monsieur Hector BURRE - VRANKEN (79 ans) de Faimes, décédé le 
19/04/2018. Pompes funèbres Jean Francois - 019 54 43 06 

Monsieur Ernest CHARLIER (88 ans) de Amay, décédé le 19/04/2018. 
Pompes Funèbres Cornet - 085 31 12 11 

Monsieur Raymond DENIS (68 ans) de Aye, décédé le 20/04/2018. 
Centre Funéraire Pol Laffut & Heerwegh - 084 46 62 11 

Monsieur Jean-Paul FRANSSEN (65 ans) de Boirs, décédé le 19/04/2018. 
Funérailles Malpas - 04 286 18 72 

Madame Julienne GRAINSON (87 ans) de Waremme, décédée le 
19/04/2018. Pompes funèbres Jean Francois - 019 54 43 06 

Madame Denise GUILLAUME (88 ans) de Beaufays, décédée le 19/04/2018. 
Centre Funéraire Bemelmans - 04 336 59 29 

Monsieur André MICHA (71 ans) de Waha, décédé le 19/04/2018. 
Centre Funéraire Pol Laffut & Heerwegh - 084 46 62 11 

Madame Marie-Claire POLOMÉ (79 ans) de Couthuin, décédée le 
20/04/2018. Centre funéraire Dubois & Tanier - 085 21 34 52 

INFO DECES

Transmettez vos avis nécrologiques, remerciements et souvenirs

Par e-mail�:

necro@sudpresse.be
Pour tout renseignement, contactez notre service nécrologies�:

081 208 447

La Meuse Samedi 21 Avril 2018
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La 19e édition du salon du vin
et de la gastronomie de Bergi-
lers comptait plusieurs nou-
veautés le week-end dernier. La
soirée inaugurale a permis à
plus de 160 personnes de dé-
couvrir les nouveaux vigne-
rons, ainsi qu’une plus impor-
tante partie dédiée à la gastro-
nomie. Le week-end aura ras-
semblé 650 visiteurs et
amateurs de vins.
Le week-end a commencé par
l’élection du vin des grands-pa-
rents : « Chaque vigneron pré-
sent au salon a proposé un vin
que plusieurs grands-parents ont
dégusté », explique Monique
Kallen, présidente du CLAP qui
organise l’événement.
Le bar à bières du CLAP a égale-
ment attiré du monde avec un
nombreux choix de bières.
« Je viens au salon depuis le dé-
but », explique Lionel Truet. « Je

constate son évolution puisque
le chapiteau, plus grand, permet
d’accueillir davantage de pro-
ducteurs. La présence de pro-
duits de bouche diversifie aussi
l’événement. Le salon de Bergi-
lers reste très agréable et
conserve sa taille humaine. L’or-
ganisation, les visiteurs et les vi-
gnerons participent à cette am-
biance sympathique. Cette am-
biance rejaillit sur l’extérieur et
attire plus de monde », se réjouit
le producteur originaire de la
Loire.
Un chapiteau plus grand rime
avec la présence de plus de pro-
ducteurs. « Nous avons installé
l’espace gourmand au centre
avec les vignerons tout autour.
Avec nos différents, nous avons
rendu les lieux plus spacieux et
lumineux », conclut Christophe
Nihon, qui participe à l’organi-
sation.-

650 visiteurs au salon
du vin de Bergilers

OREYE – ÉVÉNEMENT

La 19e édition. © Geoffrey Moies

La salle communale qu’occupe
l’école du cirque de Marchin
mesure 4m de haut. Trop peu
pour certains exercices ce qui ex-
plique pourquoi, entre autres,
cette école cherche à avoir sa
propre salle. « Nous manquons
de hauteur pour certaines tech-
niques de cirque », indique Véro-
nique Swennen, directrice de
l’établissement. « Nous voulons
construire une salle sur le même
site que Latitude 50. Notre projet
s’inscrit d’ailleurs en parallèle de
leur dossier pour la création d’un
cirque en dur. »
C’est un emprunt bancaire qui
permettra de financer ce projet.
Pour ce qui est du toit, l’école du
cirque a songé à un crowdfun-
ding (financement participatif)
qui sera lancé fin du mois. « La
campagne invite tout qui veut
participer financièrement en
échange de contreparties », conti-
nue la directrice. Sans entrer
dans le détail de celles-ci, elle
évoque des tickets d’entrée à des
spectacles, des sacs de sport, et
d’autres compensations pour les
professionnelles.
Ils visent à obtenir au minimum
5.000 euros. La campagne se dé-
compose ensuite par paliers de
5.000 euros. « Chacun d’entre
eux s’attarde parfois sur la char-

pente, parfois sur la couverture
du toit et d’autres travaux. Pour
nous, c’est une participation sym-
bolique aussi : on ne va pas faire
de murs sans faire de toit », sourit
Véronique Swennen.
Les activités de l’école du cirque
ont commencé en 2000. Ils
cherchent à obtenir une salle
d’au minimum 6m de haut. « Ça
ne fait pas longtemps que l’on
s’est lancé ce défi-là », continue la
directrice. « Entre 600 et 650 per-
sonnes en public scolaire, extras-
colaire et issu de stages pendant
les vacances fréquente l’école. »
Au niveau des techniques,
presque toutes les disciplines du
cirque y sont enseignées, du tis-
su au clownesque en passant
par l’acroyoga. « On essaye de ré-
pondre à la demande. Les ateliers
fonctionnent bien et sont à
chaque fois complets », ajoute-t-
elle.
Le crowdfunding sera lancé le
dimanche 29 avril. Pour l’occa-
sion, un dîner et spectacle se-
ront organisés à Latitude 50 et
au Bistrot de Grand-Marchin.
L’entrée revient à 15 euros par
adulte et 10 euros par enfant.
Réservation par mail à l’adresse
ecoledecirquedemarchin
@gmail.com.-

J.G.

Un crowdfunding
pour le cirque

MARCHIN – ART

11 élèves seront en spectacle au lancement de la campagne. © D.R.

Depuis le début de ce mois d’avril,
Angélique Gouppy propose des
pots de plants de goji à la vente, à
la fois dans son petit magasin de
Marneffe (situé à côté du verger
biologique) ou sur les marchés de
Burdinne, Wanze et bientôt Huy
(celui place Verte). « Nous avons dé-
cidé d’augmenter notre production
de plants en pot pour atteindre
entre 500 et 1.000 plants à écou-
ler », nous explique la fruiticul-
trice de Marneffe.

300 À 400 GRAMMES DE FRUITS
Ceux-ci n’attendent que d’être
plantés immédiatement dans le
jardin. Ces plants ne nécessitent
pas d’entretien particulier, si ce

n’est une poignée de chaux orga-
nique ou de coquilles d’oeufs « car
le goji aime le sol calcaire », sou-
ligne-t-elle. Ainsi que de l’herbe
de tonte au pied du plant, pour
éviter les mauvaises herbes.
Quant à l’exposition, la Burdin-
noise conseille de les placer à mi-
ombre-ensoleillé « mais pas en
plein soleil », appuie-t-elle. Le goji
peut grimper jusque 4,5 mètres
« mais moi, je coupe le tronc princi-
pal et je le conduis comme de la
vigne. »
Si vous souhaitez les garder dans
un gros pot, cela est possible : « On
peut les palisser sur une terrasse,
avec des apports nutritifs », com-
plète-t-elle.

Début mai, il y aura une petite
floraison et 50 jours plus tard, les
baies rouges ou orangées seront
prêtes à être consommées directe-
ment « de l’arbre à la bouche », sou-
rit-elle. « Dès cette année, vous pou-
vez espérer une portée de 300 à 400
grammes de fruits par plant », in-
dique Angélique Gouppy.

15 EUROS LE PLANT
Les plants des « Délices d’Angé-
lique » sont vendus au prix de 15
euros le pot « soit le même prix que
les baies fraîches. C’est comme si on
offrait la plante », glisse-t-elle.
Angélique Gouppy est présente
sur le marché de Burdinne le pre-
mier vendredi du mois, celui de
Wanze le deuxième vendredi du
mois et dès le 10 mai au Circ’Huy-
Court de la place Verte à Huy.
Le goji, surtout cultivé en Asie, est
considéré un super-fruit, gorgé
d’antioxydant.-

A.G.

Angélique vend
1.000 plants de goji

BURDINNE – CONSOMMER LOCAL

Un super-fruit. © DT

L’escalade revient au château
féodal de Moha. La troisième
édition de « Grimpe au château »
se déroulera le 22 avril et propo-
sera des activités similaires aux
précédentes années. Une quin-
zaine d’animateurs encadreront
ainsi les différentes voies instal-
lées sur l’édifice. Ils s’occupe-
ront également du « death-
ride », cette tyrolienne longue de
29m qui promet des sensations
fortes.
De leur côté, six animateurs de
l’ASBL Vive le sport géreront la
via-cordata, le pont de singe et
une nouveauté : le filet d’esca-
lade. « Il s’agit d’un grand filet
installé sur l’une des parois exté-
rieures du site haute d’environ
14m », détaille Axel Delhalle,
animateur et chargé de commu-
nication pour le château féodal
de Moha. « Il est attaché au-dessus
des remparts, sur un point d’an-
crage où deux moniteurs soutien-
dront la montée du filet. »
À ses yeux, le filet permet de
grimper en posant ses mains où

l’on souhaite. « On apprend ainsi
à grimper seul, et de la manière
que l’on souhaite », continue
l’animateur. « C’est un système
qui offre également la possibilité
de monter à la verticale et non par
paliers comme avec la via-corda-
ta. »
Un nombre d’activités consé-
quent qui, Axel Delhalle l’es-
père, pourra occuper les curieux
plus longtemps. « Autour de 280
personnes s’étaient déplacées
l’année dernière pour participer à
cette activité », se remémore-t-il.
« On espère cette fois-ci dépasser
la barre des 300 visiteurs, voilà
pourquoi on organise cela un di-
manche. Le samedi, bien souvent,
les plus jeunes ont des activités. »
L’animation, qui se déroule en
collaboration avec l’ASBL Vive le
sport et Club alpin, apporte des

retombées. « On voit directement
au niveau de l’ASBL Vive le sport
par exemple que suite à Grimpe
au château, l’association avait re-
çu des demandes d’inscription. »
L’événement est gratuit et se dé-
roule sous la surveillance des
parents pour les enfants.

30 VOIES INSTALLÉES
Actuellement, 30 voies d’esca-
lade occupent toute la face Sud-
Ouest du château de Moha. « On
occupe également 25 % de la par-

tie Nord et 75 % de la partie Sud »,
étaye Axel Delhalle. « Pour ce qui
est de l’Est, c’est un côté qui pré-
sente peu d’intérêt en matière
d’escalade. » Aucun projet n’est à
l’ordre du jour dans ce domaine
sur le site wanzois.
« Grimpe au château » se dérou-
lera le dimanche 22 avril entre
13h et 16h30. Pour plus d’infor-
mation, vous pouvez contacter
le château de Moha au 085/
25.16.13.-

J.G.

Le filet permet de grimper à la paroi de façon libre. © J.G.

T
yrolienne, via-cordata et
pont-de-singe sont au
programme au château
de Moha le 22 avril.

Une nouveauté pour cette 3e

édition de grimpe au château
sera également proposée : un
filet d’escalade.

Le château de Moha propose une initiation à l’escalade le 22 avril

WANZE – SPORT

Un filet d’escalade de 14m à Moha

Cette année, le
château de Moha
compte attirer plus
de 300 personnes
lors de cette activité.
C’est pourquoi elle
se déroule un
dimanche

Que les cimetières soient doréna-
vant plus agréables, plus soignés
cela peut aussi se faire en les ren-
dant plus verts. À Seraing, on en
est convaincu. Au cimetière de
Boncelles, c’est donc un Espace
Paysager qui va voir le jour. « Se-
raing a la réelle volonté de déve-
lopper une vision plus respec-
tueuse de l’environnement et de
la biodiversité dans les cime-
tières », explique la commune.
« On veut jouer la carte de la na-
ture, la carte du changement, la
carte de la biodiversité. » De plus,
l’interdiction des produits phy-
tosanitaires dans les espaces pu-
blics a mis les autorités au défi
de trouver de nouvelles solu-
tions pour l’entretien de ces
lieux.
C’est dans ce contexte qu’a vu le
jour le souhait de végétaliser la
partie basse du cimetière de Bon-

celles et la création d’un Espace
Paysager. « Un espace Paysager
c’est tout simplement un endroit
où la partie végétale est supérieure
à la partie minérale. »
Concrètement, au cimetière de
Boncelles, un peu plus de 300 sé-
pultures ont été affichées en dé-
faut d’entretien durant deux
ans. Après cette période, sans ré-
action des familles, la commune
a repris les concessions et fait en-
lever les monuments. Certains
éléments remarquables ont été
sélectionnés pour leur valeur
historique ou patrimoniale. Ils
seront mis en évidence dans une
zone spécifique, créant une
sorte de mini-musée à ciel ou-
vert.
Là où se trouvaient les monu-
ments et les allées en cendrée, le
choix a été fait de privilégier le
végétal plutôt que le minéral,

afin que la nature y reprenne un
peu ses droits. Des arbustes mel-
lifères vont y être plantés, ainsi
que trois arbres : un aulne doré,
un arbre à mouchoirs et un
tilleul à larges feuilles. D’autres
espèces seront introduites l’an
prochain ainsi qu’un hôtel à in-
sectes. À l’entrée du cimetière,
un panneau sera installé afin
d’expliquer tous ces change-
ments. Dès la fin des travaux, la
commune ouvrira cet espace
Paysager à des concessions de

type pleine terre qui ne pourront
accueillir que des têtes de stèles
comme monument. Dans le
cadre de ce projet, une collabora-
tion a été établie avec l’école de
Boncelles et les élèves de 6e de
Géraldine Grasso. Les élèves ont
étudié 9 essences d’arbre et ont
réalisé un panneau didactique
pour chacune. Ils ont récem-
ment planté trois arbres dans le
cimetière. À terme, un panneau
didactique accompagnera
chaque nouvel arbre.-

Des cimetières
plus verts

SERAING - ESPACE PAYSAGER

Une collaboration a été établie avec l’école de Boncelles. © TVA

La Meuse Mercredi 04 Avril 2018
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Jimi Hendrix a encore
quelques surprises à offrir 
47 ans après sa mort, 
dans un 3e album 
posthume « Both Sides
of the Sky » à paraître 
vendredi. On trouvera 
un morceau inédit,
des raretés... © REPORTERS / SCANPIX.

B onne nouvelle ! Vous allez
enfin pouvoir changer de
répertoire au rayon des

spécialités belges. A côté des
frites et de Magritte, vous pouvez
désormais faire le malin en affir-
mant que la Belgique est terre de
cirque. Dire aux Français et
Américains de passage qu’il n’y
pas que la bière qui coule dans les
veines du Belge mais aussi du
sang circassien, et que ses trapé-
zistes valent largement ses trap-
pistes.

Depuis quelque temps, une sé-
rie d’indices vient confirmer ce
boom sans précédent. Récem-
ment installée sur le campus du
Ceria à Anderlecht, l’Ecole supé-
rieure des arts du cirque (ESAC)
dote Bruxelles d’une des écoles
professionnelles de cirque les
plus réputées au monde, à côté
de Montréal et Châlons. Chaque
année, l’ESAC attire une quin-
zaine d’étudiants venus du
monde entier. Après leurs trois
années de formation, une bonne
partie des diplômés restent à
Bruxelles, séduits par la qualité
de vie, une ville multiculturelle,
des loyers moins chers qu’à Paris
ou Londres, et une situation géo-
graphique idéale, au carrefour de
l’Europe. Du coup, la Belgique
francophone compte aujour-
d’hui une cinquantaine de com-
pagnies professionnelles et une
flopée de festivals dédiés au
cirque : le Festival Up de l’Espace
Catastrophe, Hors-Pistes aux
Halles de Schaerbeek ou encore
La Piste aux Espoirs à Tournai.

Bien sûr, la présence du cirque
contemporain dans nos contrées
ne date pas d’hier mais le mouve-
ment s’est nettement accéléré ces
derniers temps. On a vu naître
par exemple la revue spécialisée
C ! RQ en Capitale, accouchée il y
a trois ans par l’Espace Catas-
trophe et témoignant d’une vita-
lité débordante du secteur. Le
même Espace Catastrophe en-
tend bientôt déménager dans un
nouveau bâtiment de 2.500 m2 à
Koekelberg, qui sera au cirque ce
que Charleroi-Danses est au
centre chorégraphique. Mais
surtout, on voit aujourd’hui de
plus en plus d’institutions « clas-
siques » accueillir une piste de-

puis longtemps émancipée du
chapiteau. Le Théâtre National
par exemple fait une place de
plus en plus importante aux
acrobates dans son Festival XS,
dédié aux petites formes, tandis
que Bozar accueillera le 12 mars
une soirée spéciale pour lancer
« l’année cirque » décrétée par
Rachid Madrane, ministre en
charge de la Promotion de
Bruxelles à la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles (PS).

Potentiel fédérateur
Depuis Fadila Laanan, en pas-

sant par Joëlle Milquet, les poli-
tiques se sont emparés du poten-
tiel fédérateur d’un art reconnu

pour ses vertus grand public.
Vecteur de cohésion sociale, le
cirque a cette faculté de rassem-
bler les générations, d’abolir les
classes sociales et de paraître hy-
per accessible. En effet, un public
néophyte aura moins de bar-
rières psychologiques à pousser
les portes du cirque que de
l’opéra. In fine, c’est surtout cette
aura « décontractée » qui ex-
plique ce succès. « C’est vrai que
les spectacles de cirque drainent
un public nombreux, reconnaît
Valérie Mahieu, directrice et pro-
grammatrice de Wolubilis. En
partie parce que ce sont des spec-
tacles qui peuvent se partager en
famille, et des formes qu’on ne

voit nulle part ailleurs. Le cirque
déclenche une véritable ferveur
parmi nos spectateurs, qui nous
suivent dans toutes nos proposi-
tions. Parmi les disciplines des
arts de la scène, le cirque est aussi
celle qui innove le plus. » Au
Théâtre Varia, la directrice Sylvie
Somen s’est aussi laissée séduire
par un art qui ne passe pas par la
langue mais par le corps : « Dans
une ville multilingue comme
Bruxelles, le cirque ouvre des
perspectives géniales par rapport
au théâtre, qui est plus limité par
l’usage du texte, » analyse-t-elle
dans la revue C ! RQ en Capitale.
Ce qui explique sans doute pour-
quoi des metteurs en scène de re-

nom tâtent aujourd’hui de cette
matière, à l’instar de Fabrice
Murgia, à qui l’on doit l’opéra cir-
cassien Daral Shaga avec Feria
Musica.

Cette vague du cirque contem-
porain, qui n’est pas sans rappe-
ler celle de la danse contempo-
raine à partir des années 80, se
répercute aussi chez les amateurs
puisque les stages circassiens
pour enfants et adultes explosent
dans les centres de loisirs et que
certaines écoles belges mettent
sur pied des humanités en
cirque. De quoi assurer la relève
d’une piste qui monte, qui mon-
te… ■

CATHERINE MAKEREEL

La Belgique 
au centre de la piste
SCÈNES Comment Bruxelles est-elle devenue la capitale incontournable du cirque ?

Ce mois-ci, Bruxelles
explose la densité 
de cirque au mètre carré. 

Alors que s’ouvre 
le Festival Up dans toute
la ville, que le politique
décrète une « année
cirque », qu’un colloque
réunit des experts
du monde entier, 
cartographions 
cette spécialité belge 
en plein boom.

Venus de Bogota, les acrobates colombiens de « Somos » se sont, pour certains, formés à l’ESAC à Bruxelles. Le spectacle sera le 22 mars
aux Halles de Schaerbeek. Dans le cadre du Festival Up.© SYLVAIN FRAPPAT

A près plus de dix ans à voir s’ébrouer
un cirque contemporain protéi-

forme et innovant, une énigme persiste
dans notre esprit : pourquoi la piste
reste-t-elle, aux yeux du grand public,
engluée dans des clichés d’un autre âge ?
Pourquoi, alors que des lieux comme les
Halles de Schaerbeek ou Latitude 50
s’évertuent à programmer des artistes
hors-norme, comme Claudio Stellato,
Alexander Vantournhout ou Carré Cu-
rieux, l’image du cirque reste-elle indé-
crottablement associée au nez rouge et à
l’odeur de fumier du cirque tradition-
nel ? Ou, au mieux, au barnum pailleté
du Cirque du Soleil ?

Nous n’avons pas de réponse si ce n’est
que la seule solution est de persévérer.
Heureusement, le Festival Up pro-
gramme ce mois-ci une vingtaine de

spectacles belges ou étrangers propres à
décrasser les préjugés. Jongler avec le
burn-out dans Burning, jouer d’illusion
d’optique dans Spiegel im Spiegel ou
porter le féminisme à bout de bras dans

le Projet PDF : ce festival offre un pas-
sionnant panel des écritures actuelles.
Un spectacle en particulier permet de
déjouer les stéréotypes : Mémoire(s) du
Poivre Rose. Vous pensiez par exemple
que l’acrobate n’est qu’un paquet de
muscles, peu porté sur la gymnastique
de l’esprit ? Détrompez-vous ! Dans Mé-
moire(s), les artistes virevoltent bel et
bien du trapèze au cadre coréen en pas-
sant par le mât chinois mais dans un but
tout à fait philosophique : nous ques-
tionner sur les chemins de la mémoire
collective. Que ce soit à la corde à sauter
ou sur la corde lisse, en patin à roulettes
ou portés aériens, le spectacle photogra-
phie notre rapport au souvenir.

Et contrecarre cet autre cliché qui vou-
drait que le cirque se nourrisse de
prouesses spectaculaires. Mémoire(s)

avance au contraire en errements vi-
suels, expérimentations photogra-
phiques sur l’effacement et variations
bordéliques sur nos madeleines de
Proust. « Notre rapport à la photo a
changé », souligne l’acrobate Amaury
Vanderborght après la représentation.

« Avant, on choisissait les photos parce
qu’il fallait les imprimer. Aujourd’hui,
on les poste sur Facebook, mais trois
mois plus tard, on les a oubliées.Tout s’ef-
face parce que tout va plus vite. » Inspi-
rés de photos chinées dans les brocantes
à partir desquelles ils se sont inventé des

histoires, les artistes convoquent, pêle-
mêle, Tarzan, la conquête de l’Ouest, la
torture franquiste ou Woodstock. Ils re-
jouent des scènes de films, se la jouent
Davy Crockett ou Johnny Halliday, et
sans cesse interrogent les traces laissées
dans notre imaginaire. Même la photo-
graphe Antoinette Chaudron devient
acrobate, domptant les images comme le
dresseur ses fauves. Elle tranche les pho-
tos au fouet, les efface au pistolet à eau
dans un duel avec Clint Eastwood ou im-
mortalise le public dans un cliché forcé-
ment… mémorable. Quant au cirque, il
offre là des clichés loin du cliché. ■

C.Ma.

Les 13 et 14/03 aux Halles de Schaerbeek. 
Dans le cadre du Festival Up du 13 au 25/03 
à Bruxelles. www.upfestival.be.

cirque et photographie Le Festival Up et ses Polaroid de cirque

« Mémoire(s) » du Poivre Rose, 
pour déjouer les stéréotypes.
© TOINETTE CHAUDRON.

Fresh Circus
En marge de spectacles
disséminés dans toute la
capitale, le Festival Up ac-
cueille la quatrième édition
de Fresh Circus, colloque
international habituellement
hébergé à la Villette à Paris
et qui déménage exception-
nellement au Théâtre Natio-
nal à Bruxelles. Parmi les
400 professionnels du
cirque venus de 40 pays, on
trouvera des journalistes du
Guardian, des directeurs de
lieux lettons ou portugais,
des producteurs belges ou
tunisiens, des artistes an-
glais, des entrepreneurs
suisses, etc., tous venus
pour discuter de processus
de création, de publics,
d’innovation ou de finance-
ment alternatif.

C.MA.

Du 13 au 15/3 au Théâtre National,
Bruxelles. www.circostrada.org.

COLLOQUE MONDIAL

Le Festival Up programme 
ce mois-ci une vingtaine 
de spectacles belges ou étrangers
propres à décrasser les préjugés.
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Inventif et merveilleux
Bêtes de Foire - Petit Théâtre de Gestes | Latitude 50 - Pôle arts du cirque et 
de la rue

Jeudi 26 octobre 2017, par Yuri Didion 

L’ambiance est étrange : un chapiteau plongé dans la pénombre, où deux personnages 
muets accueillent et placent le public sur une musique qui évoque les foires et les fanfares. 
L’ambiance se réchauffe quelque peu, et on découvre une relation de couple, avec ses 
tensions, ses autorisations, ses transgressions, dans une vie quotidienne. Mais la 
Compagnie Bêtes de Foire détourne le banal pour le tourner en spectacle.

C’est un véritable spectacle de cirque qui naît sous nos yeux dans ce chapiteau aux proportions 
réduites. Tout y est : on y retrouve la technique, l’adresse, l’incroyable et le comique. Les deux 
artistes, perdus au milieu d’un fouillis de vieilleries, enchaînent les numéros : jonglerie, dressage, 
équilibre, clowneries.

Sous la toile, tout n’est qu’inventivité : le parquet se transforme en piste aux étoiles par la magie 
d’un tapis mité, le bruit de la machine à coudre se mêle à la musique, mais sert également à 
communiquer sans parole.

C’est peut-être le seul point qui fait hésiter : le choix du silence et d’un rythme relativement lent. 
Certes, cela donne une certaine intensité à ce qui se joue sur scène, mais cela demande aussi 
une plus grande concentration de la part du public, et brise quelques peu le comique de certaines 
ruptures. . Mais cela reste très minime : la précision des artistes, la très belle maîtrise technique et 
le travail, tant des numéros que de leur enchaînement font que le spectacle passe comme une 
lettre à la poste.

Un spectacle poétique et burlesque, accueilli par un lieu qui vaut le détour : Latitude 50 est un 
espace principalement dédié aux arts du cirque, et est donc l’une des meilleurs occasions de voir 
des formes circassiennes en travail ou en représentation. De plus, l’accueil chaleureux et 
décontracté met le public à l’aise et fait du spectacle un réel moment de détente.

www.demandezleprogramme.be
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